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Raphaël Imbert

Direction artistique / Saxophones

Musicien autodidacte né en 1974, Raphaël Imbert poursuit un chemin atypique dans la grande famille du Jazz et des musiques improvisées, artiste et pédagogue exigeant, arrangeur et improvisateur recherché. L’un de ses domaines de prédilection, sujet de recherche qu’il poursuit encore aujourd’hui, est le Spirituel dans le Jazz. Il lui a valu d’être lauréat de la Villa Médicis Hors les Murs en 2003, avec une bourse d’études pour un séjour à New York.

Le principe essentiel de la rencontre, élément déterminant dans la pratique du Jazz, a amené Raphaël Imbert à travailler avec des musiciens d’exception : le Quatuor Manfred, le Trio Chemirani, l’Ensemble Contraste, et à enregistrer Suite élégiaque du Newtopia Project  avec Yaron Herman, sortie en 2006 chez Zig Zag Territoires, projet  lauréat du Concours National de Jazz Paris la Défense. 

En 2008, il fait sensation avec le projet phare de sa démarche artistique, BACH COLTRANE qui rencontre un succès public inattendu. Disque d’une rare homogénéité, Raphaël Imbert y offre  l’occasion d’explorer les tréfonds d’un imaginaire esthétique universel, et propose un voyage narratif sans frontières, à l’onirisme original et dynamique, en s’appuyant sur l’œuvre de Jean- Sébastien Bach et John Coltrane, deux sommets inégalés de l’art de l’improvisation et de la science de la composition.

2009 est l’année de l’enregistrement au Sear Sound Studio de New York et de la sortie du RAPHAEL IMBERT N_Y PROJECT. 

Telle une cartharsis, la composition et la rencontre avec deux jazzmen américains, Joe Martin à la contrebasse et Gerald Cleaver à la batterie, ont ré-enchanté la vision du jazz qu’entretient Raphaël Imbert avec l’histoire et l’imaginaire du jazz.

Ce disque américain est un manifeste de ce jazz engagé, humain en quête de sens : des tambours de Harlem de Duke Ellington à l’évocation du maître de l’underground new yorkais qu’est John Zorn en passant par les Cloisters, l’hommage à Albert Ayler, la vie trépidante de New York à la méditation de Coltrane sur Central Park West.

Joe Martin
Contrebasse
Joe Martin est l’un des bassistes les plus recherchés de la scène de jazz new-yorkaise. Reconnu pour sa sonorité chaleureuse, son écoute, sa créativité harmonique et le lyrisme de ses sols, il joue avec différentes personnalités musicales. Il fut actuellement membre à part entière du Kurt Rosenwinkel’s group, capté en live ; The Remedy-Live at the Village Vanguard. Il a aussi joué avec Andy Bey, Vinicius Cantuaria, Bill Charlap, Art Farmer, Aaron Goldberg, Jon Gordon, Ari Hoenig, Joel Frahm, Fred Hersch, Ethan Iverson, Guillermo Klein, Ivan Lins, Lionel Loueke, Bill McHenry, John McNeil, Brad Mehldau, Mingus Big Band, Ben Monder, Jane Monheit, Jean Michel Pilc, Chris Potter, Maria Schneider, Jaleel Shaw, Grady Tate, Mark Turner, et beaucoup d’autres. 

Le dialogue continu avec les grands musiciens est une source majeure d’inspiration pour Joe Martin. La composition est un autre aspect essentiel de son monde musical. Un sens mélodique fort ainsi que l’utilisation de la partie de basse comme basse et contrepoints sont des traits forts de son écriture musicale. Son premier disque « CD Passage » avec Mark Turner, Kevin Hays et Jorge Rossy reçut un excellent accueil des critiques et des musiciens. Joe Martin est leader sur des « gigs » à New York notamment à la Jazz Gallery, Smoke et Small’s. Il est parti en tournée en Italie avec son groupe. L’expérience acquise avec des géants du jazz comme avec ses pairs a et continue d’inspirer son développement et sa maturité musicale.

Gerald Cleaver
Batterie

Né le 4 mai 1963, élevé à Détroit, Gerald Cleaver est un héritier de la riche tradition musicale de Détroit. Inspiré par son père, batteur John Cleaver, il débuta la percussion très tôt. Il étudia également le violon à l’école primaire, la trompette au collège et au lycée. Comme adolescent, il acquit une expérience inestimable en jouant avec les grands jazzmen de Detroit : Ali Muhammad Jackson, Lamont Hamilton, Earl Van Riper et Pancho Hagood. 
Pendant ses études en musique à l’université du Michigan, il reçut la bourse Jazz Study du « National Endowment for the Arts afin d’étudier avec Victor Lewis. Il fut diplômé en 1992 et commença à enseigner à Détroit où il travailla avec Rodney Whitaker, A. Spencer Barefield, Marcus Belgrave, Donald Walden, Wendell Harrison, and with visiting musicians Hank Jones, Tommy Flanagan, Barry Harris, Kenny Burrell, Frank Foster, Cecil Bridgewater, Ray Bryant, Eddie Harris, Dennis Rowland, Howard Johnson, Diana Krall and Don Byron. 

En 1995, il accepta un poste de professeur assistant à l’Université de Michigan aux Jazz Studies et en 1998 rejoint la faculté de jazz de l’université d’état du Michigan. En 2002, il déménage pour New York. Il a joué et enregistré avec Franck Amsallem, Henry Threadgill, Roscoe Mitchell, Lotte Anker, Reggie Workman, Marilyn Crispell, Matt Shipp, William Parker, Craig Taborn, Kevin Mahogany, Charles Gayle, Mario Pavone, Ralph Alessi, Jacky Terrasson, Jimmy Scott, Muhal Richard Abrams, Dave Douglas, Tim Berne, Jeremy Pelt, Ellery Eskelin, David Torn and Miroslav Vitous, entre autres. 

Gerald Cleaver a sorti deux disques sous son nom. Son disque « Adjust » (Fresh Sound New Talent) 2001 fut nominé « Best Debut Recording category » par l’association des journalistes de jazz. Son dernier disque « Gerald Cleaver’s Detroit » (FSNT) est un hommage à sa ville natale et aux derniers grands batteurs de Detroit Roy Brooks, Lawrence Williams, George Goldsmith et Richard "Pistol" Allen. Gerarld Cleaver est le leader des groupes Violet Hour, NiMbN et Uncle June.

Stéphan Caracci

Vibraphone

Stéphan Caracci se destine au vibraphone après avoir obtenu un 1er prix de percussions au conservatoire de Marseille. Il rencontre alors deux artistes parmi les plus importants de la scène marseillaise, Cyril Benhamou et Raphaël Imbert, dont les groupes IN & OUT et Newtopia sont distingués au concours national de Jazz Paris la Défense.

En 2004, il entre au conservatoire supérieur de Paris dans la classe de jazz dirigée par Riccardo Del Fra. C’est là qu’il intègre le tentet d’Hervé Sellin dont le disque « Marciac/New-York Express » est salué par la critique. Diplômé depuis 2008, il s’engage dans différentes aventures musicales en intégrant des groupes de chanson française, où on le retrouve à la batterie, tout en continuant ses recherches au sein de groupes plus radicaux (Rétroviseur, Big Four).

